
ANTHROPOLOGIE EN PARTAGE
Partage et partition du sacré en 
Méditerranée
Au niveau des dogmes comme dans le sens commun, 
les trois religions monothéistes sont intrinsèquement 
antagoniques et concurrentes pour dire l’ordre du 
monde [p16]

VALORISATION
Les laboratoires communs en SHS : une 
opportunité mieux connue des chercheurs 
et entrepreneurs (1)
Séries TV : que vais-je regarder ce soir ? [p19]

VIE DES LABOS
« Je rêve d’un Centre autour de l’art 
roman… » La naissance du CESCM
Il y a soixante-dix ans naissait, à Poitiers, le premier centre 
français consacré à l’étude du Moyen Âge, le Centre 
d’études supérieures de civilisation médiévale [p22]

À L'HORIZON
Les migrations internes et internationales 
en contexte de changement climatique au 
prisme du genre [p25]

ZOOM SUR... 
Réplicabilité et reproductibilité : les dé!s 
posés à la recherche scienti!que
Le 8 septembre 2023 s’est tenu au siège du CNRS 
un colloque, organisé par la MITI sous l’impulsion 
de CNRS Sciences humaines & sociales, sur le thème 
« Réplicabilité et reproductibilité de la recherche : en-
jeux et propositions » [p27]

Le grand Rift africain, 
à la con!uence 
des temps, Sous la 
direction de Jean-
Renaud Boisserie, 
Sandrine Prat et 
Christel Tiberi, 
Cherche Midi, 2023
De la mer Rouge à 

l’Afrique australe, le Grand Rift africain, qui 
s’étend sur plus de 4000 km en sillonnant 16 
pays, est l’une des plus grandes fractures de 
l’écorce terrestre. Au-delà de cette curiosité 
géologique se déploie un territoire surprenant, 
aux innombrables paysages, dans lequel une 
riche biodiversité interagit […] 
voir toutes les publications

Parmi la quinzaine 
de pépinières de 
revues que compte 
aujourd’hui le paysage 
français de l’édition 
scienti!que publique, 
celle de la MSH Paris 

Nord  fait !gure d’ancienne. Et de fait, cet 
incubateur de revues numériques en libre 
accès, créé en 2007, est l’un des premiers du 
genre dans le paysage national. La moindre 
visibilité institutionnelle des pépinières, comme 
leur caractère novateur à cette époque, ne 
pousse pas l'équipe qui la manœuvre à lui 
donner un nom : on parle alors simplement de 
« pépinière de la MSH Paris Nord » […]
voir toutes les publications
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Morphologies des parois du fait de la biocorrosion liée à la présence ancienne de colonies de chauves-

souris, dans la Salle des Conférences de la grotte du Mas-d'Azil (Ariège, France)

N° 58 l mars 2019

NOUVELLES DE L'INSTITUT
L'institut accueille un nouveau membre [p3] 
En 2023, un appel « science et/en société » [p4] 

À PROPOS
L'infrastructure de recherche Huma-Num IR* : 10 ans de 
construction collective
Dès sa création en 2013, par la fusion de deux infrastructures existantes, Huma-Num 
s’est construite en associant l’expertise des communautés en sciences humaines et 
sociales et une infrastructure informatique de haut niveau [p5]

SCIENCES PARTAGÉES
Une recherche sur les migrations en bandes dessinées
Financé par l’université d’Angers entre 2020 et 2023, le programme CAMPOS a 
fédéré une équipe de chercheurs et chercheuses du laboratoire Espaces et sociétés, 
spécialistes des migrations internationales et des mobilités. Leur travail a consisté 
à s’interroger sur le rôle des campagnes dans l’accueil des populations exilées [p8]

INTERDISCIPLINARITÉS
L’interdisciplinarité en action : l’exemple des projets 80 Prime de la MITI 
du CNRS (1)
Chaque année, la MITI du CNRS soutient 80 projets de recherche interdisciplinaires [p11]
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Les 25 et 26 septembre dernier, Huma-Num fêtait ses dix ans 
au campus Condorcet. Si l’infrastructure de recherche pour les 
humanités numériques est un dispositif encore jeune, ces deux 

journées ont permis de mesurer le chemin parcouru en seulement une décennie [p2]

Édito
de Fabrice Boudjaaba,  
directeur adjoint de CNRS Sciences humaines & sociales

https://images.cnrs.fr
https://miti.cnrs.fr/evenement-scientifique/colloque-replicabilite-reproductibilite-recherche/
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À L'HORIZON

Pourquoi avez-vous postulé à l’ERC ?
Les !nancements ERC permettent de développer et de tester de 
nouvelles idées, et cela est très précieux pour se sentir autorisée 
à explorer de nouvelles directions, certes à partir des recherches 
précédentes, mais en allant bien au-delà en termes d’objectifs 
scienti!ques poursuivis. Les thématiques que je souhaitais 
explorer appelaient à un projet d’envergure, une collaboration en 
équipe et le format des projets ERC permet précisément de mettre 
en place une recherche collective reposant sur une collaboration 
étroite entre tous les membres du projet. La réalisation de cas 
d’études comparatifs requiert en effet de permettre des enquêtes 
longues, menées de manière autonome, mais en forte synergie et 
les !nancements ERC Starting Grant rendent possible la mise en 
place d’une équipe dédiée à la conduite d’un projet en commun.

Les migrations climatiques vont se multiplier dans 
les années à venir et votre projet se propose d’en 
éclairer les ressorts au prisme du genre. En quoi 
la dimension du genre joue-t-elle un rôle dans ces 
migrations ? Est-ce suf!samment pris en compte 
par les politiques internationales et nationales 
existantes ?
Les rapports de genre façonnent à la fois qui peut partir et dans 
quelles conditions, et aussi comment s’organise la vie pour celles 
et ceux qui ne partent pas. Si les femmes sont aussi nombreuses 
que les hommes en migration au niveau mondial, beaucoup de 
réalités migratoires sont très genrées et les inégalités de genre 
façonnent les parcours et les expériences des personnes en 
situation de migration. 

Dans mes recherches précédentes, j’ai pu constater par exemple 
le rôle absolument central des violences de genre, qu’il s’agisse 
des causes mêmes de la migration, des expériences de violences 
vécues en route, ou des violences auxquelles sont exposées les 
femmes exilées qui se trouvent dans une grande précarité socio-
administrative dans des contextes européens, que ce soit aux 
frontières ou dans les grandes villes. Certaines dispositions des 
régimes de migration et d'asile, a priori neutres, peuvent en 
outre exacerber les inégalités de genre. C’est le cas par exemple 
des conditions attachées à la réuni!cation familiale qui peuvent 
accroître la dépendance des femmes mariées à leur conjoint 
puisque leur statut administratif dépend dès lors de ce lien 
conjugal. 

Pour en venir à mon projet, à un moment où les migrations en 
contexte de changement climatique sont encore très rarement 
reconnues dans les dispositions législatives nationales, mais 
commencent à être discutées dans les sphères internationales de 
gouvernance des migrations, il semble crucial de pouvoir mieux 
appréhender la manière dont les facteurs environnementaux et les 
inégalités de genre s’articulent et quelles en sont les implications 

pour les personnes en migration. Le projet s’intéresse notamment 
à plusieurs régions de départ particulièrement affectées par ce 
qu’on appelle les effets à action lente du changement climatique, 
comme les sécheresses qui touchent les régions agricoles. 

Nous savons par ailleurs que si le sort des femmes a fait 
l’objet d’une attention croissante au sein de la communauté 
internationale — ONU Femmes a aujourd’hui plus de dix ans 
par exemple —, la prise en compte des inégalités de genre dans 
toutes leurs dimensions, en pensant également les rapports de 
pouvoir qui sous-tendent ces inégalités, relève toujours d’un 
travail en cours ; c’est ce que souligne la critique contenue dans 
la formule add women and stir qui vise à pointer du doigt les 
limites d’une simple addition discursive des « !lles, femmes et 
minorités de genre » aux instruments existants et la nécessité 
d’une ré"exion plus profonde autour des conditions politiques et 
sociales qui produisent certaines formes de vulnérabilité. 

Quels conseils donneriez-vous aux chercheurs 
et chercheuses qui souhaitent se lancer dans la 
préparation d’un ERC Starting Grants ?
Tout d’abord de ne pas hésiter à se lancer, à explorer des idées 
nouvelles en sortant de sa zone de confort. Tout en ancrant le 
projet de recherche dans les savoirs et les expériences accumulés 
au cours des années qui précèdent la candidature à une ERC 
Starting Grant, il me semble que proposer des déplacements est 
important pour justi!er d’un nouveau projet doté de moyens 
importants. Ces déplacements peuvent bien sûr prendre 
une multitude de formes selon les disciplines, les champs, 
les méthodologies employées, les thématiques et questions 
soulevées, mais c’est précisément à partir d’une connaissance 
approfondie de son champ d’ancrage que le chercheur ou la 
chercheuse qui souhaite candidater à ce type d’appel est à même 
d’identi!er les déplacements les plus prometteurs en termes de 
production des savoirs.  

Il me semble aussi qu’il est important pour cela de chercher 
à se détacher des formes de structuration de la recherche qui 
peuvent varier d’un contexte national à l’autre et tenter de 
penser les questions de recherche de manière transdisciplinaire. 
L’idée étant de placer les problématiques qui animent le projet de 
recherche au cœur de la ré"exion sans contraintes disciplinaires 
ou méthodologiques. Bien sûr les ancrages disciplinaires et la 
maîtrise de certaines méthodes constituent des atouts précieux, 
il est toutefois nécessaire à mon sens de chercher à penser les 
questions de recherche qui sont au cœur du projet de manière 
décloisonnée. 
Et en!n de dédier du temps, autant que possible, pour la 
préparation du projet, quelques semaines sans autres obligations 
professionnelles, ou des périodes répétées de quelques jours, 
de la même manière que l’on dégage du temps pour rédiger 

Les migrations internes et internationales en contexte de changement 
climatique au prisme du genre
Chargée de recherche CNRS au Laboratoire PRINTEMPS - Professions, Institutions, Temporalités (UMR8085, CNRS / Université de 
Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines), Nina Sahraoui conduit des travaux sur l’articulation des questions migratoires et de genre. En 
2022, elle est lauréate d’une bourse ERC Starting Grant : son projet — GENDEREDCLIMATEMIG - Migrations internes et internationales 
en contexte de changement climatique au prisme du genre — entend mettre en lumière un phénomène qui reste occulté dans les 
catégories administratives et statistiques disponibles à ce jour.

https://www.printemps.uvsq.fr
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un manuscrit. Un temps, autant que faire se peut, protégé des 
interruptions nombreuses qui fragmentent le travail d’écriture. 
J’ai bien conscience des inégalités que cela suppose : selon nos 
responsabilités familiales et nos circonstances personnelles cela 
peut être particulièrement dif!cile. C’est pourquoi l’ouverture 
récente de programmes de !nancement pour la préparation d’un 
projet ERC avec les projets  « Access ERC » de l’Agence Nationale 
de la Recherche me semble précieuse. 

contact&info
X Nina Sahraoui,

PRINTEMPS
nina.sahraoui@cnrs.fr 

Thousands Displaced by Floods and Con"ict near Jowhar, Somalia © UN Photo/Tobin Jones
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